
JOIJRNAL DU CULTIVATUER.

Cheshire, les culti'ateurs moissonnaient leurs' Culture par la Vapeur.- M. Murphy, delnoble et la ilus de valeur de toltes leý rares.
tares au milieu du mois de mai. Cork, donna au Conseil, roinmunicationl M. Spooner eut quelque crainte que ce sys-

Blé d'Avril.-M. Iltitl Thomnas, de Hill d'un état des particularties dans la construe-ntme n'eut ena quelques nniuées, pour rési tat
Hou-e, Swansea, fit part au Conseil le son tion de sa a chinte, bêche à cylindi. à doula d,éiiération de la race anglaise des che-

esx péèriice sur la culture its blé d'avr il dans ' t simple ation, pour couper, retourner et. vaux de selle. Sir Mathew Ilidley éiéra
le sud dlu pays le Galles, Il le piétéi*êrait à pulvériser le terrain à dix pouces d'épaisseur, à l'étal'isseinent di gouvernement à létrun-
tout e aut re espèce. Il le sema cette ainiée, et irée par uni seul cheval. ger, de barlas, 'our le dessein exprès d'allié-
le 3 de meai, et en 28 jours, il parvint à la Terrines de Verre pour Lait.- Le Piof.fliorer la race des chevaux. Daens le no rt
luisteur de six on sept pouces. La terre! H-. Von Blueber, de Wasdow, près de Ros- le FAigieterre, une bonne taille et l'ab-
était an misérable gearier, sans fond, exposé tock (sur demande par J'intervention de M.sence dle la couleur blan.he ie étaient les
à tous les vents, à uie élévation le quelques Kreept, Consiil-Gtnéral de Meelenburg, à aii;trquea's auxqiielles on prêtait beauroup
500 pieds aiudessus du niveau de la irer, où Londres, et à la siggestioi de M. George d'attei:ion. Référence fut alors alors faire
la réègétation avait pour obstacle l'action du Ptaynond Barker) donna au Conseil l'inior- à l'agence étendue(li dans ce pays pour ache-
cuivre et la fernée die cette localité. Le mation suivante sur les terrines de verre ter les meilleiirs chevaux anglais pour les

grain était fortement supporté p.ar la paillelioir le lait, îles Forêts de Pins du nord de'exporter aiu continent et à la défense toi-
et en conséquence le blé résistait bien mii l'AJlaenagne, recommandés à la société par stante par ce vétéran distingué, Sir Iarry
vent. Il a été semé l'aunée dernière le 2 51son illustre membre étranger, décédé, dont Snilh, des -améliorations dans notre race le
d'avril, et. oil eut une belle récolte, car luits -les menbres tit profondément regretté la chevaux pontr ades buts îiilitaires, par la res-
treient il aurait rapporté le 32 à 25 bois- perte. taurat ion des meilleures qualités (le chevaux
seaux par acre. Il vendit le produit 9s le l Il n'y a que peu de manufactures cde de chasse anglais.
boisseau et los pour la semence. Il ne verre, à Mecklenburg ; quant aux terrines Pins dle Deodora.-Sir Matiew RIdiey
pensait pas qu'il fut plus épuisable que l'orge; de verre pour le lait, les' meilleures sont référa à la manière sûre dans laquelle des
il fut semé Jans le même temps que l'orge, labriquées par M. Cleve à Karow, par Plln grainis cIe pins île DeodoIra, lii avaient été'
et avec une même récolie, il produisit le à Mecklenbunrg, et le moyen le plus sûr-qui apportées aie l'Inde et conservaient toutes
double du prix sur le marché. Le pain qui, coûte le moins cher, pour se les procuîrer leur fraîcheur et leur vitalité en étant ci-
en était fait, était. brun, mais très douix v at serait de s'adresser ai marchand, Joli Cliris- fernéads denas dle la toile miice builée; et au
agréable. Ce blé d'avril était barbea, et ilitopher Voigt à ßostock, qui commerce surisuiccès avec lequel des arbres de ae ail,
le recommandait beaucoup pour les terrains cet article, il en a à présent environ 3,000-àtés d dix ans avaient été transplantés di'
qui n'étaieiit pas bons pour les m'illeures en magasin, et les enverra directemert îe N ortimherland a Warwielire, aù ils
espèces. !Sir Matltew Ridley référa a Rostork à Londres. Le prix pour 100 croissaient alors très bien.
l'objection faite par les maiiiiiers du nord cle piécfs (outre l'emballage) est île 27 piastres Rats (amster) -Dr. Calrert con'tata
l'A nleterre contre le blé d'avril par rapport ade Pruise ; la pesanteur de chaque est île 6 que les iaiiiimiaux semblables aux rats d'une
àî sa ruless et à l'épasseur le sa peure. Il oir 7 livres (Hamburgh) et le diamètre grande taille, iuppossé. avoir queclainité
fut semé ei avril et rapporta bien, isiu il d'envir on 17 pouces (aagais) avec le haimster, faisaient dcle grands clo .mîa-
n'obtint pas un bosu prix sur L! marché. Le lae Colonel Challoner référa à la granda ges dans le Yorkshire et daiats le Hlertfordi i
Colonel challoner lit part ile soli heureuse amélioration qu'il avait eflfectuée dans sa lai- shire, M. Chadwick, C. P., et lirésanta le
culture du blé de Talavera, qu'il salma très terie, en l'èlevant, comme le lui avait recom- dernier rappoi t du Bureau d Santé sur les
à bonne heure, et il s'appeire:ut qu'il s'écliap-uîaidé le capitaine Stanley Carr, pour pro- mesures silaires liées avec les opérations
Ia au ravages ordinaires auxaquels le blé estnmouvoir la ventilation. Ce changement agricoles.
sujet. M. Dent, M.P., fit illusion aux d'une laînteur de quatre à six pieds, a
excellentes moissons dle blé d'avril recueillis été prouvé avoir une valeur incalculable, et rnoMiAGE DE STILToI.

par M. Tloimpson, de Moat Hal;, dans le:lui a coûté £25 pour l'effectier ; mais il M. l'Editeur,-l.a plis grande partie de
Yorlshire. SoIn blé était barbu, et il fut nîe voudrait pas pour quatre fois cette somme vos lecteurs a sians doute entendu parle:- cii
semin à la fan d'avril. remettre sa laiterie dans son ancien état. fameux tromnage de Stilon. Ce fromage

EngrMais.- M. Andrews, aIe Cornwall, Amélioration lants la Race des Chevaux. fut d'abord fait. nous dit-ona, par lin prohee
transimiit un état et un échatillon de s'a -M. Spooner, de Southampton, recoin- piarenut du propriétaire de la vieille " Bell
préliaration d'engrais qu'il considérit coin- ianda au Conseil, de prendre des imesires Inn, " près de Stiltonî, Leicestershire, An-
Ie très lropre pour fertiliser, et en iiiiaie ave: le gouvernement, aussi bien qiu'avec las gleterre, où sa renommée était telle qu'il se

temps coûtait pets. M. Martin, d'Elgi, Sociétés Locaules is pay, pour améliorer la vendit pendant longtemps un êa' li hvre.
fit d-s suggestions pour l'acqpuisition d'ei-riace des chevaux, pour la cavalerie et l'ar- Jet ne vois pas qu'n ait essayé encore à
grais d'an imaux inris, qu'on pouvait oh- tillerie, dans la vite d'obtenir des anmnux faire mima froimage d Stilton dans les Et;l ts-'
tenir dans les viliagaes où l'oin fait' la possêdnaît un imélange d'activité et de force Unis ; mais M. Hlenry Parsons, di- Gm Iph,
iésrlie, un pëchant au tramail, et en eamploy- au plus haut degré. Il pensait qu'on obtien- Canalla, en a fait d'unise qualité dlil'e par de -
'nt lus femmes et les enfans potu raiasser di ait cet objet en encourageant la raie les bons jupes égaler celui que l'on fait dans lt
le rebut des bateaux de phe. .l chevaux île selle des meilleures juments de mère pailie. Il paaît aju'il n'y a rien de

Machines pour mettre en MuIlons.-M\T. accapable de porter 224 lilres, parles très paricuir tins la anièêe ,eom
Latues sournit tin maodèle d'ulane macie qua'l!aima lleurs étalons, aie bonne rare, qunque lonnée par c'nùt.ula connaissant, et ton
trouva très utile pouar mettre le foin et lejanon pure, capable de porter une semblablh: sidérant que le fromage a cette supériorit-
b!é en uilons, et pour fournir les mnuulins à pesanteur. Il pensait que de saenbl;ables1qu'd mérite aveu', la satle dhöoe gai'e
battr e gib. 'Il était semblable, d is 1juments abondaient dans le pays, quoiqellesirpr.enai, éstqtIue laa if tn?
sa forife et sm structre, àaune pumpe à fea fussent cpias le teips'emoyées a tirer et deveue non seulement ecomtpuae a sunt
Ordinaire ; car, étant atttach par mot ie stal I à autis tr.àasx. ' Il considérait que la l-v.,erselle.
ne 'is saien te. monte estn hat lu de-s chevux nales qu'on .devrait itil'sr Comme quelqiesuans de cs lectea sont

fuiii et le bléeijuièib veut naiettée un mulon étiait e' c'on- elaâi 'trp " i*e.ct, curi'eu de connaître la manièr e dont ilse
Le Colonîeî Claton ea liqua ii C s il exampîý, uneervi'l ehn e rt'f. ielée tj òiéer' u éapit4iâñ fem-
les aurai:anga'iaeaiis oiitpls.ou nitre à aesapable poHetöß Io'uid,Ùênr i au iv lertdaÍ é eui h t
ele eli tu- ojel, giliaviiit été Iâiié eus neIn'ahli-sxîtile sd [ dhM été 's rf fîê diii

réceiini, iosi.ty £aie Öip qutll ebi<est Îlnnit', íètde dà mîuies tl$P l"vuutit
Pr.në Élá à"šuëne." N 'lNffälei'u ti ŠNdé'"èimeÈhn i tin iß h l Èru


